
I N C O N S E Q U E N C E S
DE IÀ PRESSE RADICALE

(Communiqué ')

Depuis que la tempête référendaire s'est
•'ftvéc pour balayer le Rundesschulmeister,
°a a pu constater que la presse rad icule et
ses alliés du camp soi-disant modéré, ne
¦tf gligeni rien pour jeler le discrédit et sur
•a presse conservatrice, et sur les chefs les
Plus éminenls du parti conservateur. Les
Plus attaqués parmi ces derniers sont les
^pulés qui ont combattu, au sein de l'As**
emblée fédérale, l 'institution anticonsti-
tutionnelle d'un secrélaire fédéral d'ôdu-
giion.

Or, un des adversaires les plus daugc-
*6-lx du radicalisme , un homme qui a mis
'^uniment d'esprit el d'éloquence pour
démasquer les projets de la loge , c'est sans
•tonirortil M- de Hettlingen , l'honorable
«éputô du canlon de Schwyz au conseil
«es Etals Ce môme député a en mémo
temps le malheur (ou plutôt le bonheur)
d'êlre redouté des meneurs du radicalisme
schwyzois. 11 est , dès lors , facile d'exp liquer
pourçuoj M. de JJeUJimjcn esl l'objet d'at-
Ulques systématiques et furieuses.

^e canton de Schwyz possède d'ailleurs ,
a l'instar de celui de Frihourg, une certaine
•̂ égorie de conservateurs modérés, aux-
quels M. de UeUiiiigen , calholique conser-
vateur de conviction , est loin d'être agréa-
ble. Aussi font-ils le possible et l'impossible
ïour noircir cet adversaire incommode el
Pourie discréditer d'abord dans la presse
•^nlonalo et ensuite aux yeux de l'opinion
rauicale de toute la Confédération. Car ,
luand la guerre est faite k un homme d'Elat
c°nservntcui ' el catholique , les organes
Modérés prôlendent vouloir discuter en fa-
ille les questions qu 'ils soulèvent. Mais
l'en ten In est si bien faite entre lesniodérés
el les radicaux notoires que, si le moindre
r0(iviei pousse un japement, toute la meule
radica!e est déchaînée.

C'est ainsi que les choses se sont passées
J'autrc jour dans le canton de Schwyz , où
,e iiien public schwyzois (il s'appelle en
a*-emand le Bote der Urecliweiz), a accusé
*• de Hettlingen d'avoir empoché un es-
•^mpte qu 'on lui avait l'ait dans uno livrai-
"on de cierges. Naturellement , lous les
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•J6h0ux hou »-es justo aprôs VAngélus du soir , la
jJPU-tatio n des Sacconi arriva i\ la prison , où les
dûn 7**0nt le greffier chargé do lire aux con-

"•nés la sentence qui les condamnait a mort.
•f«_t°ux"ici s'attendaient k l'arrêt fatal , ils pâli *,
•front ^

cc
"*ti*nt . uno sueur froide baignait lour

*• n*ais ils se montreront fermes , embrassé-

organes dé la presse radicale el franc-ma-
çonnique se sont empressés de reproduire
cette imputation , en l'aggravant k qui
mieux mieux'. Au premier rang se trou-
vaient la Neue Zuricher Zeitung et les Bas;
1er Nucf iriclilcn. Puisque l'occasion m 'est
offerte de m 'occuper de la Neue Zurichei
Zeitung, jc vais faire ressortir les inconsé-
quences de Ja presse radicale , el pour cela ,
je dois entrer dans certains détails*.

La Nouvelle Gazette de Zurich a inséré ,
dans son N" 271, du 28 septembre , l'entre-
filet suivant :

« Lc Uote der Ursçaiq'eiz a reproduit j au-
tre jour la note pour une livraison de cier-
ges , noie qui ne manquera pas d'alimenter
la querelle de ménage qui a éclaté entre
les Schwyzois. D' après celle note , M. le
conseiller aux Etats de Hettlingen aurait
reçu , en sa qualité d'administrateur pa-
roissial , dans le courant des années 1862
à 1877, pour l 'église paroissiale de Schw}_
pour achat de cierges , un montant de
6794 fr. 90 c M. de Hettlingen a ensuite
porté ce montant aux comptes dc l'église ,
loul en so faisant rembourser par le four-
nisseur un escompte de 2-15 fr . 85 c, qu 'il
n'a cependant pas du tout porté en compte ,
mais qu 'il a , par conséquent , gardé pour
lui. La fraude a ôté découverte à la suile
d' une comparaison des comptes de l'église
avec les livres du fournisseur Hirchler , à
Einsiedeln. »

Notons ce détail : Il s'agit d' une querelle
de ménage enlre Schu' yzois , el elle semble
pourtant assez importante pour que l'or-
gane des barons de chemins de fer veuille
intervenir. C'est qu 'il s 'agit d ' un capital dc
6794 fr. 90 c. el d' un escompte de 2-15 fr.
85 c. Prenons bonne note de ces chiffres ;
nous aurons occasion de les comparer avec
d'autres chiffres beaucoup plus considéra-
bles , car ce sont des chiffres fédéraux.

Inutile de dire que l'auteur est leD'G yr ,
ancien rédacteur dc la Gazette dc Schwyz,
un vrai caméléon politique. C esl lui qui a
fait , en compagnie d'un M. Gemsch , me-
neur radical , la comparaison des comptes
de l'église paroissiale de Schwyz el des li-
vres du fournisseur d'Einsiedeln. Ce M. Gyr ,
qui a déclaré vouloir sonner , le plus tôt
possible, le glas funèbre de l' ulli -amonta-
nisme dc Schwyz, esl le môme homme qui ,
Ji Fribourg en Brisgau (où il recherche la

rent les frères oui les entouraient pour les con-
soler et demanderont A se confesser.

On les laissa seuls avec leuis confesseurs , un
Père de la Passion et un Père Jésuile. qui reçu-
rent leurs derniers aveux.

Après minuit, pendant que Jes cliarpen tiers
dressaient J'ècJiafaud , sur la place dn cb.1leau
Saint-Ange, les condamnés entendirent une pre-
mière messo de préparation , suivie d'une se-
conde, dans laquelle l'un ct l'autro reçurent lo
communion avec des marques du pius sincère
repentir.

Le Pèro Jésuite célébra alors une troisième
messe d'actions do grâces et adressa aux con-
damnés quolquos paroles d'exhortation.

Les Frères les entourèrent alors do nouveau
pendant qu 'ils se fortifiaient en prenant chacun
un verre de vin.

.Monti demanda on ce moment s'il lui sérail
Permis do fairo remettre un Mémoire au Saint-

ère.
— Je m'en chargerai bien , répondit son con-

fesseur.
Alors l'Italien tira de dessons ses vêtements

un cahier écrit de sa main et , le remettant auPère Jésuile, dit à ceux qui l'assistaient :« Si je suis ici et prêt & monter sur l'échafaud
pour subir une peine justement infligée, c'est
qu 'il y a quatre ans je me suis lié avec dos indi-
vidus qui m'ont entraîné A me faire affilier à la
secto des francs-Maçons. Frères, qui m'écoute-/..
gardez-vous et préservez les vdtres de cette secte
c'est uno réunion do scélérats capables de tous

société des meilleurs conservateurs catho-
liques-romains , chaque Ibis que ses affaire!
d'avocat l'y appellent), aime à poser pour
l' ultramontain le plus noir, pour le conser-
vateur le plus prononcé, pour un ennemi
à outrance du libéralisme !

Je n'ai pas besoin tle vous dire que M. de
llcillingen n'a pas eu beaucoup de peine
îi réfuter l'accusation dirigée contre lui.
Il a démontré par la production d' un quit-
tance de l'eu M. le curé de Schwyz, que
tous les escomptes , obtenus sur les livrai-
sons do cierges , ont étô remis à M. le curé ,
qui a employé cet argent dans l'intérêt de
l'église paroissiale. Eh bien , le rédacteur de
la Neue Zttricfier Zeitung, loin de s'incli-
ner devanl cette preuve de l'intégrité de
M. de Hettlingen , n'a pas eu honte de se
moquer de colle production du témoignage
d'un défunt !

Le moment est venu de faire k mon tour
des comparaisons de chiffres empruntés à
l'Administration fédérale. Je commence par
vous garantir qu 'il ne s'agira pas d'une ba-
gatelle ni d'une querelle de ménage, de
celles qui offrent tanl d'intérêt pour la
grande Gazette de Zurich. Tandis que ce
journal n'a eu à se mettre sous la dent
qu 'un chou réchauffé des années 1862 à
1877, je ne remonterai pas si loin dans
l'histoire de la misère fédérale ; les faits
dont je vais m'occuper se sonl passés dans
los années 1868, 1870 el 1877.

(A suivre.)

fvouvELLEs mms
La Société suisse des maîtres imprimeurs ,

dans l'assemblée qu 'elle a eu le 22 à Aara u ,
a décidé entre autres d'adresser une péti-
tion a l'Assemblée fédérale en vue d'obtenir
une modification du tarif auquel la nouvelle
loi sur les taxes postales soumet lea imprimés
el les envois de livres, lt sera demandé aussi
qu 'on revienne a 1 ancienne laxe de 3( 4 de
centime (au lieu de 1 centime) pour le trans-
port des journa ux .  Un des rapporteurs a dù-
menlfoit ressortir la position désavantageuse
dans laquelle se trouve les imprimeurs el
les éditeurs de journaux de la Suisse, vis à-
vis de leurs confrères de l'Allemagne , et eu
particulier du Wurtemberg, où le service

les crimes. (1) »
— De lous les crimes, répéta , comme un lu-

gubre écho , Tognetll qui , jusqu 'alors , n'avait
pas parlé,

— Mon Dieu , prenez pitié de Raphaelo , pensa
Angelo.

A cinq heures, les bourreaux entrèrent.
— Est-ce le moment? demanda Monti tout

tremblant.
L'exécuteur fit signe quo oui.
Une voituro les atténuait , qui Ios conduisit ,

avec leurs confesseurs , tout près du lieu dc
l'exécution. A la Conforteria , petito chapelle
qui devait ôtro leur dernière station sur cettt
pauvre terre

C'était la qu 'ils allaient recevoir oncoro unc
fois les consolations religieuses. . .La députation des Sacconi los y avait suivis
à pied.

Depuis quatre heures du matin , un bataillon
de zouaves , un piquet do troupes de ligno , une
vingtaine de draaons a cheval ot autant de gen-
darmes gardaient les abords de la place et con-
tenaient la foulo, sans cosse grossissante.

Les conjurés , qui avaient annoncé qu ils déli-
vreraient les prisonniers, n 'avaient pas hosité un
soûl instant devant ce déploiement do forces... .a
se cacher. , .,

C'est assez leur habitude quand ils no so sen-
tent pas dix contre un.

(1) Cos parolos furont prononcées par l'accusé
quel ques heures avant sa mort .

de transport des journaux a dôjà subi de no-
tables simp lifications.

Lo Département fédéral de l 'Intérieur
propose au Conseil fédéral, nu sujet de la
subvention de ta Confédération pour la cor-
reclion des eaux du Jura , d'accorder
200,000 fr. aux cantons de Neuchàlel, Vaui
et Fribourg, el 180.000 ou ciiulon de Berne.
Pour les cantons de la correction supérieure,
le paiement aura lieu en quatre versements
égaux chaque année , sitôt que le canal ce la
Thielle supérieure et celui de la Broyo infé-
rieure seront terminés , soit depuis 1885.
La siibrenliou pour travaux d 'écluses ulté-
rieures au canul de Hagneck fera l'objet d' un
ar * élé fédéral.

Il y n toujours encombrement de mar-
chaaitieea suc la ligna de Gotliard. Ou pré-
tend qu 'à la gare de Chiasso (frontière), il y
avait ces jours derniers 1100 wagons en
panne.

On signale en outre sur la ligne de longs
convois d' ouvriers italiens, qui rentrent de
Suisse en Lombardie pour y passer l'hiver.
Ce sont des voyageurs de S* classe, mais
tous au long cours , et donl le transport
constitue pour la compagnie du Gothard
mie importante source de revenus.

La commission du Conseil des Elats pour
l' examen du budget de 1883 se réunit jeudi
prochain à Berne. Elle esl composée de MM.
Blumer, Alhvcgg, Peterelli , Bory, Hilde-
brand , Zsehokke et Sahli.

D'après une communication de la Chancel-
lerie fédérale suisse une ép idémie de trichi-
nose sévil à Brauusclnveig (Allemagne), ville
qui fail un grand commerce de saucisses. De-
puis le commencement du mois , 240 habi-
tants  sonl mulades. L'enquôle a établi qua
la ville a élé infectée par les produits de char-
cuterie du bouclier Gense.

CENTRALISATION SCOLMUE . — Nous avons
sous les yeux , dit le Journal de Clulteau-
d'Œx, le bulletin de vote pour la votatiou
populaire du 26 novembre. Celle pièce noua
paraît destinée à peser sur l'op inion publi-
que ou p lutôt  à la fa lisse r.

Elle est conçue en ces termes: * Voulez*
< vous , oui ou non , accepter l'arrêté fédéral
t du 14 juin 18S2, concernant Vexécution
« de l' article _7 de la Constitution fêdé-
t nde ? »

A sept heures, la Confrérie de la Miséricorde
tout entière, Jes Sacconi, portant leur cagoule
rabattue sur le visage et un grand crucifix voilé
d'un crêpe, sortit do l'église de Sainl-Jean-le-
Dôcaplté et s'avança vers la Conforleria , enchantant les psaumes de la Pénitence.

Dix minutes aérés, ello ressortit de la chapelle
ramenant avec olle lo prisonnier Tognotti , prôa
duquel marchait lo commandant dos zouaves,M. de Gharette, qu'il avait fait appeler.

Le bourreau ouvrait Ja mnreno et monta Je
premier l'escalier de la lugubre machine, dontles deux grands bras rouges s'élevaient au-des-
sus do la foute, vivement impressionnée.

Deux Frères soutenaient lo patient, dont lesbrus étaient liés derrière le dos : ils lui aidèrentà monter sur la plate-lormo.
Son visage était livide ; il fit un pas vers labascule , puis s arrêta , et dit un mot a son con-fesseur.
Celui-ci fit alors un signe au vaillant com-mandant qui , grimnant l'escalier k son tour.s avança vers Tognetli, le serra dans ses bras otI embrassa , on criant , d'une voix forto :
— Au nom de tous mes zouaves, jo vous ac-

corde, pour eux ot pour moi, le pardon que vous
demandez.

Cette scène produisit un effet immense sur les
spectateurs auxquels les sectaires avaient per-
suadé que l'assassin mourait en proférant lo cri
de vive la liberlé I

Avant qu'ils fussent revenus de leur stupeur,
la couperet d'acier s'abattit avoc un bruit sourd
et la tôte do Tognotti tomba.



Ces derniers mots , qui constituent , selon
nou s, n ue véritable super'ch-:rie , sonl souli
gnés et imprimés en lettres grasses dans le
bullet in.

Or la question qui devrait  ôtre soumise
au peup le est celle-ci : i Voulez vous , oui ou
c non , accepter l' urrôlé qui insti tue uu se*
« crétaire fédéral chargé de faire une en
t quête sur l 'instruction publ ique , avec un
i traitement annuel de 6000 f rancs ? >

C'est sur celte création que le référendum
a élé demandé par 180,001) citoyens suisses,
et il faut  toute  l'habileté et le sans gône dont
on use envers nous pour oser présenter au
peuple uue question aussi jésuitique que
celle qu 'en a inventée. En effet , il semble ,
par la position do la question , que ceux qui
voleront non ne veulen t  pas l'exécution de
l'article 27. Quant  à nous , qui pensons qu e
cet article de lu Constitution fédérale n 'exige
pas dn tout la création d' un inspecteur fédé-
ral do l' instruction publique et qu 'il laisse
aux cantons l'organisation de leurs écoles,
nous nous sentons froissés de la manière
d'agir des autorités fédérales.

Cette façon de s; moquer du peup le nous
rappelle la fameuse votation vaudoise sur la
d iminut ion  du nombre des députés au Grand
Conseil.

Si qu- 'l quo chose pouvait nous affermir
dans uotre op inion et nous fuire craindre
davantage l'intervention fédérale daus nos
écoles, ce serait le manque do franchise de
nos seigneurs el maîtres. Aussi espérous
uous que personne ue se laissera prendre
au p iège adroitement dissimulé qu 'ils vien-
nent de nous tendre.

Berne
Nous sommes heureux de répa-er une

erreur quo nous avons fuite en annonçant
le décès de M. le député Prêtre. Le dôluut.
domicilié à Sonvillier (Vallon), n 'a rien de
commun avec M. Prôlre , député de Porren-
t ruy ,  qui se porte très bien.

La vil le  fédérale a reçu la visite d' un
jeune savant , dont  lo nom a déjà été pro-
noncé d' une  manière très élog ieuso par les
revues scientifiques étrangères. C'e6t M. Bii-
tigkofur, notre compatriote qui , en 1878, a
été nommé assistant au muséum d'histoire
naturel le  de Leyde.

Eu 1880, M. BlHigkofdr a élé envoyé , par
l 'établissement auque l  il est attaché, dans lu
Républi que nègre de Libéria , afin d' enrichir
les collections zoologiques de Ley.Ie et de
compléter sur  certains pointa la géographie
du pays qu 'il devuit  explorer. L'expéd i t ion
qu'il dirigea pendant deux ans pénétra jus -
qu 'un p lu leau  Maudingo et releva 1res exac-
tement la rivière St- Paul et le « Great Fish
Lake. » C'est à la suite de ce voyage fatigant
et pour se remettre complètement d'une
lièvre qui  le retint  à Monrovia pendant de
longs mois , quo M. Bliligkofer est venu pas-
ser quelques semaines à Berne. Les mem-
bres de la Société de géograp hie ont eu le
plaisir de l' enlendre jeudi soir au local des
séances.

La Sociélé des cordonniers , fondée cel élé
à Berne, a décidé de publier  un journal
daus lequel seront traitées toutes les ques-
tions intéressant l ' industrie de In chaussure.
Elle se propose aussi de pétitionner pour
faire cesser la concurrence que les péniten-
ciers el les maisons de correclion font à

C'était Je tour de Monti.
Mais ses forces lo t rahiront ;  il fallut près de

dix minutes aux Sacconi pour relever son cou-
rage dans la chapelle , où craignant dc faiblir
encoro, il demanda quo pour lo moner on lui
bandât les yeux.

On lui jeta sur la tète un voile blanc et, avec
l'aide de son confesseur, il gravit les marches do
l'échafaud.

Au dernier moment, l'énergie lui revint. Dé-
barrassé du voilo, il promona sos regards sur la
foulo et , d'une voix sourde , s'écria :

— Je meurs repentant do mon crime, j'en de-
mande pardon a Dieu et aux hommes, et je prie
lo commandant des zouaves do vouloir bien
me l'accorder.

Puis, «uand M. de Chavetto l'eut embrassé.
comme„" ttvait embrassé Tognetti , lo jeuno cri-
minel dit encoro :

— Défiez-vous des francs-maçons , ce sont dea
scélérats qui m'ont perdu.

Le bourreau lo poussa alors sur la plancho
fatale.

— Miséricorde I râla le malheureux , en se dé-
battant.

Il fallut que les aides 1 étendissent de force.
U continuait k crier miséricorde, avoc un ac-

cent k glacor d'épouvanto , quand le couleau
tomba. . , ,. ;. ¦¦

Pendant que la foule so dispersait , silenciouso,
les Sacconi, accomplissant jusqu'au bout leur
ministère de charité, reprenaient Je chemin do
leur église où, dans deux cercueils , recouverts
d'un drap noir, ils rapportaient les cadavres des

certaines industries.  Les détenus , disent ils ,
Confectionnent divers objets , tels que chaus-
sures.chapeaux de paille ,paniers ,carnets , etc.,
et ces objets sonl vendus à leur profil. Or ,
on se demande s'il est jusle que des indivi-
dus condamnés comme voleurs , incendiaires
ou assassins , qui n'ont k payer ni loyer , ni
chauffage, ni entret ien , el qui par conséquent
peuvent  t rava i l le r  à très bas prix , soient
admis h faire une concurrence désastreuse
à de pauvres artisans honnêtes qui doivent
acheter à beaux deniers comptant  lea matiè-
res premières et se nourrir  eux ct leur
fami l le  en a t t e n d a n t  de pouvoir placer leurs
produits .  Il y u d'au tan t  p lus à dire* que ces
artisans paient indirectement , sous forme
d'impôU* . la pension de leurs concurrents.

Un mi l ire tailleur , nommé Rauber , ber-
nois , s'est précipité samedi malin , à 8 heures ,
de la plateforme , promenade de la cathédrale ,
haute de ISO pieds., dons une rue do la
Malle. La mort a été immédiate. Get i n d i v i d u
devai l  paraître à 9 beures devant  le tribunal
de district pour  répondre d'une pla in te  en
calomnie; sa si tuat ion économique étail du
reste mauvaise.

On i appelle  à celte occasion qu 'un é tud ian t
nommé vVeinzàpfli en 1654 , s'était préci pité
avec son cheval au môme endroit , et qu 'il
sortit de l' u v e n l u r e  si*. in el sauf ;  pendant
les trente aus suivants, il a été pasteur à
Chiètres.

Dans la nuit de mardi il mercredi , pi es
de Langnau , te feu a complètement détrui t
une  grande m&isou rurale, assurée à l'éta-
blissement de Trub pour 18.000 l'r. Le mo
billier d' une valeur de 30,000 fr .  environ
esl aussi d'Hruil eu t rès grande  parlie ; on
parle entre antres d'une perle de ISO toises
de foin et de 3000 gerbes de graine. Le feu
s'est communiqué  si rap idement  à toutes lés
parties du hàlitneul que lous les bestiaux
n 'ont  pu être sauvés ; 8 porcs et no cheva
sont restés dans les Û-.mines. — Quan t  à le

cause du sinistre , elle reste, comme toujours
i n c o n n u e

JLueerne

Uu agent dc police qui  faisait sa ronde
a surpris , mercredi , duns la propriété de
« Gibraltar •, sur le Guiech , un voleur qui
s'était introduit  dans les dépendances el
emportait, dans la forôt voisine , du linge et
et;d'autres objets qu 'il venait , de dérober,
Peu désireux d'explications , lo : malfai teur  se
laissa dégringoler  sur lu pente , assez escar
pee du Guisch , at teignit  le bord de la Reuss
et disparut dans le courant.

APICULTUR E . — Un éleveur d'abeilles du
caulou de Lucerne recommande uux pro
priétaires de ruches de visiter l'intérieur do
celles-ci el de s'assurer quo les abeilles out
do la nourr i ture  pour  l'hiver.  Il a consluté
que beaucoup de ruches sont si pauvres en
miel , que les mouches ou p éri en grand
nombre , les autres ne v i v r o n t  pns jusqu 'au
printemps. En alimentant les abeilles , lea
propriétaires ne font que prêter un secours
qui leur sera rendu l'année suivante  avec
intérêt.

&cliwyz

Dans le Enthal , un pâturage entier , dont
les terres sous-jacenles ont  sans doute étô
délayées par les pluies, esl en mouvement
et menace de glisser jusque dans la vallée.

suppliciés, peur leur donner la sépulture.
Le môme jour , les zouaves pontificaux , dont

vingt-cinq avaient été los victimes do l'odieux
attentai commis par ies sectaires, faisaient entro
eux uno collecte assez abondante pour permettre
à la veuve de l'assassin Monli de vivro avec son
enfant k l'abri du besoin.

Tant de générosité ne désarma paa la haine
des sectaires, qui redoublèrent leurs attaques
avec plus de fureur contre la Papauté.

Toules ces colères , toutes ces menaces no trou-
oiereni pas ia serenue uo no IA, aoni elles allli-
geaient lo cœur.

Les préparatifs commencés pour la tenue du
Concile se poursuivirent sans interruption.

Par dévouement pour le Saint-Siège, et aussi
pour so distraira de l'immense chagrin que leur
causait la criminelle conduite do lour frère An-
gelo et Pia travaillaient avec uno ardeur fié-
vreuse à la décoration de Ja sa/le conciliaire

— Nous no pouvons pas grand'chose pour
reconnaître les bienfaits de Pie IX envers notre
famillo , répétaient-ils , mais lo peu quo nous pou-
vons, nous le ferons.

Les autres san Pietrini étaiont animés du
môme esprit; aussi les travaux avançaient-ils k
vue d'œil.

Les commissions, présidées par les cardinaux,
pour élaboror J« tâche immense réservée aux
l'éros du Concile, no déployaient pas moins
d'activité.

Chaque jour 11 devenait plus évident que le
grand acto annoncé par Pie IX recevrait son
exécution. (A suivre.)

Les hab i tan t s  onl  qui t té  en toute bàle leurs
maisons.

Glarl»
Mardi dernier , au moment où le traiu de

l 'Union Suisse, qui ar r ive  à 5 h. 10 du soir
à Glaris, venai t  de q u i t t e r  la gare de Netstal l ,
une grêle de pierres tomba sur les wagons
et brisa uue parlie des fenêtres. Celait un
ouvrier  occupé à exploiter de la pierre à
chaux sur I au t re  rive de la Liut l i , qni  avait
si irai combiné ses coups de mine que l'ex-
plosion a eu lieu précisément pendant  le
passage du train.  Uue dame a été blessée à
la tôle par un éclat do v^rre ; les autres
voyageurs en ont élé quilles pour une lé-
gère émotion.

Argovie
Un fait révol l in t  d ' intolérance vient de

se passer à Gross Laufenbourg,  localité ar-
govienne , voisine de lafrontière badoise.
Uu catholique du Grand Duché de Bade ,
établ i  dans ce chef lieu de dislrict , ayant
perdu sa femme, voulut  la faire i n h u m e r
par un prê t re  catholi que-romain , selon le
rite de l'Ég lise catholi que à laquelle la dé
faute avail appartenu, lt alla demander.
dans ce but , l' autorisat ion de l'intrus vieux-
catholique qui , seul , en vertu de lu liberlé
religieuse à la Keller , dispose de l' église et
du cimetière de Gross-Laûfeiiboiirg.

L'intrus répondit qu 'à Laufenbourg,  on
ne pouvait  è.re enterré que vieux catholi
quement et que si l'époux de la défunte
désirait des funérail les calholi ques , il n 'avait
qu 'à passer la frontière avec le cadavre. Le
pauvre homme s'adressa alors à la préfec
t u re, qui , pour toule réponse, lui intima la
défense, soil d'emporter le cadavre hors de
Laufenbourg, soit de 1 inhumer  calho i que-
raeut *, l'intru vieux-catholique seul avait le
droit de procéder à la sépul ture  I'

Dans cet état de choses, le ci toyen alle-
mand  se disposait à recourir à l ' intervention
de l'ambassade d'Allemagne à Berne. Alore
on pri t  peur et quelquea personnes s'entre-
mirent  pour obtenir une t ransact ion.  Après
nombre de démarches , l'autor isa t ion fut enf in
accordée de transporter le cadavre sur terre
badoise , et c'est ainsi que la défunte put
enfin trouver le repos sous l'égide de l'em-
pire al lemand , à l'abri de la l iberlé helvé-
ti que.

Cea faits sont racontés par la Zuricher-
Post, feuille zuricoise peu suspecte de cléri-
calisme. Parlez après cela de votre tolérance ,
phraseurs radicaux de tout acabit.

Ajppciizcll  ( lUi . - E i i l . )
Le Conseil de révision , siégeant à rleiden,

a discuté , dans sa séance du 23 courant, la
loi sur l' assurance contre l ' incendie et a dé-
cidé que touto maison qui  n 'es', pas éloignée
de plus de 60 mètres des habitations voisines
devra être couverte en tuiles ou en ar-
doises, d'ici au 1" jan vier 1900.

Vaud

Vendanges. — Quoique un peu contrariées
par la pluie , les vendanges se poursuivent
activement dans la vallée du Rhône. Les
vignes de Bex, situées sur la rive droite de
l 'Avançon , dont la cueillette a pu se faire
par le beau lemps, donneront une  qua l i té
meilleure qu 'on n'osait l' espérer, après les
pluies persistantes du mois passé. Le moût
decette année contient, di t -on , 6 0!n de sucre
de plus que celui de 1880, il est donc bieu
sup érieur. Ouest généralement d'accord pour
estimer la quan t i t é  à 5 braulées l'ouvrier ,
co qui est au-dessous de la moyenne.

Les vendanges ouvertes lundi  _3 courant
pour les divers vignobles de la commune
d'Ollon , par un temps p luvieux , n 'ont réel-
lement commencé que mardi , protégées pur
un bienfaisant soleil. La qualité du blanc est
bien passable ct si elle est plus ou moins
inférieure à celle de l' année dernière , elle
égalera toutefois celle de 1880. La récolte
des vignes en plein rapport ne paraît guère
dépasser une moyenne générale de 60 litres
l' are , soit environ 6 braulées de vendango
par ouvrier.

Le prix eat encore discutable en l'absence
de mises préliminaires. On parle de 15 fr. la
brantée (88 Ii2 c. le lilre) pour lo blanc.

NOUVELLES DE L'ETRANGER

I.cUrcH de Paria

(CorrespondanceparticulièredclaUberlé.)

Paris, 28 oclobre.
Un cap itulaire de Churlemugne ordonnait

aux plaideurs de s'éloiguer d'Aix-Lu-Cha-

pelle , dès que leurs affaires étaient jug ée?-
Celle disposition prévenait Iout désordre c»
assurait le respect des décisions de la justi ce-
Très grande , en effet , était l'affluence autour
dn palais impérial  où se jugeaient les cause*
des Francs, et l'histoire ne dit pas qu 'il e*}
jamais .élé besoin de renvoyer une affaire a
une autre session , comme vient  d'ôlre obli-
gée de le faire la Républ ique , dans le procès
de Moutceau les-Mines. La République n a

pas osé disperser autrement  les socialiste*-
rôdant  autour  de prétoire de Chalon , me-
naçant  les jurés et pré parant de nouvelle*'
entreprises après le prononcé de l'arrêt-
Brutale  envers les congrégations rtilig ici»--***
qui réalisent l'idéal des vertus sociales, la
liépufolique est fatalement impuissante ¦T'15'
à-vis du socialisme qu 'elle u dû, pour s'éta-
blir , ménager comme un utile auxiliaire*;
d o i l  elle devient , de jour  en jour , p ' us m»'11*
lestement , le cheval de renfort.  Conséquent 6

inéluctable de la guerre impie qui n 'a P8.9
cessé depuis le jour où a retenti  le cri anti-
français « le cléricalisme voilà l'ennemi ¦ *
L'élément cosmopolite du nihi'isnn, le Irètf
siamois de la Républi que , s'csl empresse 0"
répondre à cet appel des rené gats. La I' 10".
fession publ i que d' athéisme du préfet I-IéroW
a remué les*plus  bas fonds sociaux ; les Pa8'
sioii8 religieuses ont  servi Ai prétexte 811*
exp losions de d ynami te  de Monlcea " , 6'1
partout nu les affiliés de l'internationale Éfl

sent i ront  les coudes , il f au t  s'attendre à l *'s
voir se couvrir des mêmes prétextes P0**1"
commettre les mômes dévastations Lea m 1'
sérables qui  accusent les calholiques <•*•?
a t ten ta t s  de Saône-et-Luire lont penser 8

Néron imputant aux premiers ch rélie"5

l'incendie de Rome.
voici le mot d'ord re de la nouvel le  Go<°'

mune, que publie le journal  Le citoyen et ' 9
Bataille :

t Les patrons répondent , aux app laudi*'
sementS de la bourgeoisie organisée po ur » '
lut te  de classe: hiérarchio, servitude , Prl5"
destination , nécessité.

c Quelle sera l'issue du débat ? .,- \ C --—' *- *-*-. * ™  1 iOOUl/ UU 111 I * . I l  ¦ .,

t Le travaill eur se pré pare an tombât'*
a pour mot d'ordre : Droit au travail II 'ea

« Que lu l iberté individuelle soit respect*-'
et il suit que cette liberlé ne peut  résulte'
que de l'émanci pation économique.

« Que la balance des services et des V8
leurs soit fuite ;

« Que l' aliénation des forces collective 9
cesse.

t Da ns les temps féodaux , il avait con*
cience de sou infériorité, il croyait à la Pr°
vidence , respectait ce qui  lu i  paraissait n"!
dessus de lui . Ces sentiments , qui lu i  faisaie"'
prendre son sort eu patience , n'exi s tent  p '"8'
L'ouvrier hait justement et soupçonne &j|j
raison tout ce qui  l' exp loite , c'est-à-dire I*"1

ce qui n 'est pas travai l leur  comme lui ,
« Une transaction amiable n 'est p lus P0?'.

sible. Le travai l  imposera sa loi M û cap*}*-, '
d'inférieur il deviendra maître. Tel est 1°
jée'-if de la Révolution prochaine.

« Et celte Révolution , nous en sotn^.
persuadés, ne sera pas un simple change.*1*"1*
de gouvernement , mais un cataclysme l̂
transformera de fond eu comble l'ordre W
nomique , le régime de la propriété. • .

Dans les rues de Paris , des porteurs <•
j ou rnaux  crient depuis p lusieurs jour s :

t Demandez l'expulsion de mossieufi*? '
bolla , hors du territoire Français I • ?'"/
centimes I — Et ils débitent une  feuille im'*
taut le papier timbré et rédigée d'après I*
formule  des sommations judiciaires. Le sien»
Gambetta esl invité à metlie la frontière e""
tre lui et les repaires de Belleville.

Il paraît que l'avocat Laguerre qui , *-'al'.
le procès de Chalon, a pris une at t i tud e  6

provocanle et fait preuve en même temP
do connaissances jur idiques si insufflsanffg
a lo projet de poser sa candidature  a :
Chambre , lors de la prochaine vacance 1°
viendra à se produire  dans la région. ¦

Nous avons tenu nos lecteurs au cou*ra?
fides dJveloiuiP.mi'nts nurr-CRRiffl sur l'élU" .

de l'établissement du chemin d é f e r a cJ

ouvert au détroit de la Manche. . „
L'opposition de l'Angleterre à l'exécut**'

du tunnel  ne paraît pas décourager Ie9 8

teurs  du projet de chemin de fer. n(j
Le président de la Républi que a a0".e.plusieurs audiences à M. Vérurd de SMÇH

Anne, au teur  du projet; de plus , il a chs/*
le général Pittié, chef de sa maison milita»^
de suivre la marcha dns ôlnries et de r

Beiguer a cet éga rd. . ie.
Ces jours derniers, M. Verard de Sam S

Anne a placé sous les yeux du général. a
suite d' un entretien avec lui , d' une pa r»
preuves du progrès rapide que fa i t *  ''a*?>fl0-
dissemeut des ports de l 'Allemagne; de '
tre , il l'a informé que l' étude de la c0*l8 ôU-
tion du chemin de fer sur la Manche P e
vait être considérée comme terminée» **



y* entrepreneurs et res métallurgistes
«Bnçais , ang lais et belges sont sur le poiut
a* s'entendre à mener à bonne fin cette
~°vre qui , dans son genre, sera une des
P-'-s belles du monde el donnera des reve-nu s certains el considérables.

* â princesse Marguerite Czartori.'ka pas-
Eer a l 'h iver ù Florence ; Itd y Holland s'y
^Od également. Lu princesse Blanche ira à
yyères dont le climat est favorable à sa
santé.

Les premières de l'Athénée comique amu-
euf beaucoup, en ce moment , le moude

J?.
1"*8'01'. La Relie Polonaise esl un enche-

.^renient de scènes comiques , interprétées
? rav ir par M. et M"" de Montrouge et leurs¦ ïetix pensionnaires.

*-a ph ysionomie du marché ne s'est pas
Jpodifl^e sensiblement. Le 5 0|0, mal gré
appro che du coupon de i f r . 25, a de nou-
**w perd» le cours de 116 Les primes fin
. "•"-ant aont offertes à dea écarts très faibles.
j 1̂ valeurs orientales sont eu 

réact ion ; l'a-
?!re que /a Banque ottomane se disposait

••¦iieer serait encore une fois remise en
••"•"-lion. Une des Sociétés les plus frappées
j*f 'e li-ach, le Crédit provincial , avai t  es
W de reconstituer la Banque de Lyon el

6 la Loire ; celte tentative vient d'échouer ,
j , Les réalisations ont continué it la fin de la
f^rse. La coulisse a vendu beaucoup de
Sj'es: néanmoins beaucoup de personnes
8*'moiit que le détachement du coupon est

j ^ élément de 
reprise pour la 

li quidation.
^ fends anglais sont très fermes.

n f- S — Il parait que le texte de la lellre,
r."n jo urnal du soir attribue à M Fallières,

Jtliv enient à In démission de M. Floquet ,
^' apocryphe.
\.J**** ministres ae sont réunis ce malin , à

Jïaée , sous la présidence de M J Grevy.
w * P'illières a communiqué à ses collègues
lr apports qui lui sont parvenus sur les
i* . "ul p-j Aa \1( I I I .* .M . i. lno M i l  iw ï .n t r ' n u i  u i I -
"M 

* "**" "•"""-"" •"¦—' —""vo. _*. ...... .....

•¦fé *
Sl reta *,'ie> ma's f 'm r  'a niaintenir il a

I décidé qu 'un bataillon d'infanterie res-
to 

a'l eu permanence en garnison à Mon-
"•Hea-Mines, jusqu 'à nouvel ordre.

. *•*• Devès a donné lecture au conseil de
S?1? Projet de réformes du personnel judi-

^
a're , dont le conseil a ajourné l'examen à
'a prochain conseil.
, M. Duvaux , fait approuver par le conseil

a termes d'une circulaire qu 'il a adressée
DM **reuî'8 pour régler la question de la
Ç , e"ce des enblémts relig ieux daus les
*-co|p8

FRANCE

¦J* Journal officiel publie un décret régle-

d^
81'1 ''emp loi de la d ynamite et imposant

p^? "Orinaliiés permettant 
de la suivre de-

•J8 sa Bortie de l' usine jusqu 'au lieu de sonCl*j Ploi.
„ ^ 

gouvernement a décidé d'établir une
.'•"¦on permanente a .Montceau-ies -Mines.

j . Un e circulaire du ministre de l'iustruc-
joi

n Publique , concernant l'application de lu
'd*8*11" 'es emblôm» s religieux dans les écoles ,
*ju

8se les préfets juges des circonstances et
écornent de l'application de la loi . Les
•}gD,ônies religieux ne seront pas introduits

118 les nouvelles écoles.

jj /endredi mutin , un individu a été arrôlé
il e Sara de Perrache à Lyon , au moment où
•s 'enaU reti rer un colis sur lequel étoit
•j.*"1'* Porcelaines — Fragile. — On a re-
fléta (-ue c'eluil de la d y»amile el des ">

». .  Paraîtrait nn'il existe une fabriatie clan*
¦j ^-'ae 

de 
dynamite  à Fleurville 

et 
qu 'il y

J1 o'uuires dans lea environs.
°6é 

r 'es P'a"8 -sai8**s 'lai,s les perquisitions
•̂ •"ées, ia gendarmerie , l'état-major , la ca-
d Q -Ie des gardiens de la paix , Notre-Dame
8iJ\0,,rvièrc8 et le palais de justice sont dé-

8U-8 comme devant ôlre détruits.

tjfij .-iuividu qui avait une fabrique clan-
Qui i "e de d ynamite près de Lyon et chez
CQ ' la police avait fait des perquisitions au
^ov •enceraent de la 8emai,ie et 1ue * on
•*¦ 2s avo,r Pa88e la frontière , a e,e arrôl é
,8oli5 0cl0urc ' U était caché dans une maison
tt*-**, >aux  environs de Lyon. La victime du
élé rant du lll<5ftlre Bellecour , qui avait

a,nputée hier , est morte samedi.

Bq 
®8 lellres de menaces ont élé adressées

^fteo fet et aux 8œurs de ,a Visitation de
Pc-*, £¦ La préfecture esl gardée par les trou-
Nrtn? a arrûlé le nomme Ijél y> vendeur de
Von ¦* el correspondant du Progrès de

et de la Tenaille. Lély est soupçonné

d avoir écrit les lettres de menaces trouvées
à la préfecture ou de les y avoir déposées.

KO»Ë
Mgr Pulloli a été nommé secrélaire de la

Congrégation des affaires ecclésiasti ques
extraordinaires.

Mgr Mocenni, internonce au Brésil , succé-
dera à Mgr Pullotli dans la charge de subs-
ti tut  à la Secrétairerie d'Etat.

Mgr Mocenni quittera le Brésil vers la
moilié de novembre.

A CTKICIIE-IIOMG BI E
On mande d'inspruck , le 28 octobre , que

la circulation des trains est interrompue
sur la ligne de Buulzen à Mera n , ainsi que
snr celle de Trente à Lavis ; les deux voies
sont interceptées entre le Greis et le Bren-
ner.

Dans le district de Brixen. les torrents
débordent également. Niederdorf et Toblach
sonl envahis pur les eaux.

Toules les nouvelles font craindre une
catastrophe nouvelle et peut ôlre encore
plus terrible que la précédente , attendu que
les t ravaux provisoires de défense sont à
peine eu état rie résister et que par tout  le
sol est détrempé. ..,j .

RUSSIE]
73 nihilistes ont été arrôlés à Odessa.
Des troubles ont éclaté en Volh ynie. Les

paysans demandent le partage des (erres.

CHRONIQUE BELIGIEUS f
Paray-lc-iUonial et _.onr«lef< .

(Suite.)
Nous voici enfin sur la voie de Lourdes ;

nous voici avec nos frères de Dijou , de la
Franche Comté et d'Alsace ; ils seront dé-
sorma is nos compagnons de voyages; uvec
eux nous allons partager les mômes émo-
tions , subir  les mômes impressions , chanter
les mômes cantiques , élever vers le ciel les
mômes prières , et peut ôlre partager les
mômes agapes J

De Paray le-Monial à Lourdes , lu traite
devait ôlre longue. Chacun so recueillit duns
la solennité de ce départ Paray-lc-Monial
disparut bimtôt à nos yeux *, mais , en par-
tant , nous lui avions dit « au revoir » car
notre programme nous permettait au retour
unc nouvelle halte dans cette cilé du Sacré-
Cœur. Aussilôt la prière s'installa officielle-
ment dans tons les compartiments ; elle
s'éleva fervente vers le ciel afin d'attirer sur
le pèlerinage les bénédictions divines . Oh !
combien nos âmes se dilataie nt dans cette
atmosp hère de la prière, source des conso-
lations célestes dont une seule goutte , selon
suinte Thérèse , vaut plus que toutes les
consolations el tous les plaisirs du monde.

Il se f aisait déjà tard. Partis de Paray-le-
Monial a 4 heures , nous ne devions pas
tarder à ôlre envelopp és des ombres du cré-
puscule. L'étoile du soir montait déjà an
firmament;  la fraîcheur de la nui t  s'installait
peu à peu dans l' atmosp hère. Les bruit s du
jour s'étaient apaisés , la nature entière de-
venait silencieuse ;on n'entendait plus que le
roulement majestueux du train dévorant
l'espace. Et nous allions à Lourdes 1 Tout
dans ce concert de la nuit parlait à notre
âme : harmonie du ciel symbolisée dans ce
chœur d'étoiles et de mondée étincelants qui
peup lent l'immensité, harmonie de la terre
dans ce repos de la nature , harmonie de
Dieu dans l'union de nos unies pur la prière ,
oui est l'élan du fini vers l'infini , l'expres-
sion de l'harmonie suprême des deux mon-
des, du diviu et du créé, par le lien surna-
turel de la grâce.

Mais un moment solennel fut celui de la
prière du soir, faito en commun par tous
les pèlerins d' nn môme wagon ; combien
n'auront pu s'empêcher , à cette heure , de
songer au foyer abandonné , à ceux qu 'ils
avaient laissés au sanctuoire de la famille,
et dont la prièie et le souvenir s unissaient
peut être en cet instant à la prière el au
souvenir des absents.

Pendant que notre âme s'épanchait tout
entière dans cea méditations et dans la
prière, l'infatigable vapeur effaçait les dis-
tances en nous avertissant parfois de l'ap-
proche d'une station. C'est dans ces condi-
tions, imposées par la nuit , que nous avons
traversé tout le pays qui sépare Moulins ,
chef-lieu dn département de l'Allier , de
Périgueux , chef-lieu du département do la
Dordogne , soit uu parcours de 220 kilomè
très ou 4b' lieues suisses. Enfiu , après avoir

goûlé les douceurs d' un sommeil cadeucé ,
pendant lequel noire attitude scnnolenle
était gravement compromise par le mouve-
ment du train , nous saluions avec transport
l ' importante station de Périgueux , où il nous
fut permis de nous arrôter pour reprendre
des f orces.

En voitureI! nous ne pouvions faire op-
position à cet appel. Jamais je n 'ai mieux
compris cette peusée pleine de justesse d'un
grand écrivain , que le chemin de fer est
l' expression insolente du mépris de la per-
sonne ; car le chemin dc fer ue nous estime
plus comme ries hommes , mais comme des
objets ; nous ne voyageons p lus , nous si m-
mes expédiés. Le traiu n 'avait pas attendu
lu fiu de celle int ime considération pour se
mettre en route ; ou eût dit qu 'il avail  hùte
d'arriver dnns  la terre promise ; tes bouffées
qui s'échappaient pressées de la locomotive
étaient l'image fidèle de nos âmes élançant
vers le ciel d' ardentes prières et de profonds
soupirs.

Après avoir dépassé Tarbes, nous cone-il-
Iflmes notre horaire ; dans une heure nous
devions ôlre à Lourdes. Lea pèlerins repri-
rent alors le cours de leurs prières et de
leurs chants. Quel moment plus soleunel cl
p lus prop ice. Les ombres de la nui t  nous
invitaient  au recueillement et nous enten-
dions déjà , dans l ' intime de nos cœurs , l'écho
mystérieux de lu Grolle do Massabielle ;
loul ce qne nous avions lu et tout ce
qu 'on nous avait raconté des merveilles do
Lourries se pressait alors dans nos souve-
nirs C'était un souffle qui passait sur nous ,
plus délicieux que la brise du soir. U était
donc bien vrai que nous allions voir Lour-
des ; cette cité merveilleuse , ce théâtre
choisi des miséricordes de Dieu , ne devait
donc plus ôlre seulement ce mirage éloigné
vers lequel un attrait mystérieux nous
poussait depuis si longtemps.

Enfin , nous arrivons à Lourdes, celte
terre privilégiée de Marie , le rendez-vous
de lous les intérêts catholi ques , des inten-
tions générales el de la prière universelle ,
des grandes douleurs et des grandes grâces ,
des infirmités lea plus desespérées et des
guérisons les plus prodi gieuses C'étaient
9 heures , la gare élail encombrée par la
foule des pèlerins el plus encore par le
nombre de brancards el de chaises desline.es
â transporter les quatre-vingt dix malades
qui se trouvaient dans noire train ; et
malgré cet encombrement de pei sonnes et
de choses, pas un cri , pas une clameur , pas
une parole offensante de la part des em-
ployés , pus une instille , inconvénients trop
ordinuires de nos grandes gares.

Les pèlerins qui avaient eu déjà l'insigne
faveur de fuire une fois le pèlerinage n 'eu-
rent rien de plus pressé quo de se diriger
vers la Grotte qui est à 20 minutes de la
gare. II leur tardait de revoir ce lieu béni ,
el y saluer la Vierge-lmmuculée , d' y déposer
déjà les intentions des personnes qui , au
dé part , s'étaient recommandées à leurs
prières , et d' y renouveler leurs actions de
grâces. Mais pour nous , pèlerins de lu der-
nière heure, noua étions impatients du len-
demain ", nous étions impatients aussi do
voir cette Grolle où était apparue 18 fuis la
Vierge Immaculée , impatients d'épancher
noire âme dans la ferveur de la prière , près
des Piscines miraculeuses où nous devions
ôlre les privilégiés témoins de la puissance
et de la miséricorde divine , impatients de
nous prosterner dans cette basilique , réali-
sation grandiose du vœu exprimé par la
Sainte Vierge elle-même à sou humble
Bervaule Bernadette.

O Marie , Vierge Immaculée , daignez exau-
cer les prières nombreuses et ferventes que
vos enfants de la Suisse vous adresseront
durent ces trois jouis bénis auprès de cette
Grotte , où vous avez daigné apparaître ;
guérissez nos malades , purifiez nos inten -
tions, exaucez les vœux de nos parents , do
nos amis et de toules les personnes pour
lesquelles nous vous adresserons nos sup-
plications. (A suivre)

CANTON DE FRIBOURG
Le Confédéré continue à nous refuser les

explications que nous lui avons demandées
au sujet do l'altération des noies d'examen
de recrues, imputée à on aide expert nomme
par le conseil d'Etat de Fribourg.

En attendant que la feuille radicale
veuille bien rompre un mutisme beaucoup
trop prolongé , noua lui signalerous un ex-
ploit d' un de ses amis , consigné dans un
journal 1res modéré, le Nid tcalder- Volks-
blatt. Il paraîtrait que le résultat des exa-
mens dans In demi-canton du NidTrald , lui

assignait la note moyenne de 2 ,50. Trouvant
ce chiffre trop beau , l'examinateur fédéral ,
M. Weingarl , de Berne, aurail , après la fin
des examens, modifié les notes de 25 re-
crues, qu 'il n'avait pas examinées lui-môme ,
el ainsi la note moyenne de ce demi canton ,
serait descendue à 2,88. Les noies non alté-
rées de ces 25 recrues se trouvent  oncore
dons leur livret de service , où elles ont étô
consignées par les aides-experts, qui ont pro-
cédé à l'examen.

Nous donnons , sous toutes réserves , ces
révélations de Mdwaldner Vollisbatl. ' A
dire vn i, beaucoup de gens ne seront pas
étonnés d'apprendre qu 'il se passo des cho-
ses pareil/es au détriment des cantons qui
ont le malheur d'êlre ullamontains. Il faut
bien prouver qne les Sœurs instruisent mal
et que lc secrétaire des 6000 fr. est indis-
pensable.

Le Confèdrû , parlant du Bien public et
de l'Union, à propos de M. lo conseiller
communal Fraisse, dil * nos adreraairca
p o l i t i ques.  >

Comme si l'on ne savait pas que le parli
de l 'Union et du Bien public a fail pencher
la balance dans les élections communales,
en fuveur  de M. l' architecte Fraisse 1

Mardi dernier , un particulier de Charmey
qui chassait à la Villette a élé victime d'un
accident. Au moment où il sc baissait pour
ramasser un lièvre qu 'il venait de tuer , ce
mouvement agit sur la détente , le coup par-
tit et le malheureux chasseur reçut toute la
charge à bout portant à la main gauche. On
l'a transporté à Bulle , où l' amputation de
deux doi gts a été de suite opérée ; un troi-
sième doigt devra ôlre probablement am-
puté , et le reste de la maiu est eu forl mau-
vais état.

Dimanche soir, vers 10 h. et demie , la
ville de Fribourg a été mise en émoi par
l' annonce d'un grand incendie à la Poya.
Ou voyait en effet une vive rougeur qui se
reflétait dans les nuages dans cetle direction.

Mais l'incendie élait un peu plus éloigné.
Le feu avait pris dans une très grande ferme
de Granges-Paccot , et avec une telle rapidité
que les gens de la ferme, éveillés par lea
voisins , n'ont eu que le temps de sauver
le gros bélail et un peu de mobilier.

Les pompes de Fribonrg et de toutes les
commîmes de la contrée sont arrivées promp-
tement , mais n'ont pu rendre de grands ser-
vices, l'eau manquant .  Il n 'y avait du reate
rien à sauver duns le vaste bâliment qui
étail la proie des flammes. Tous les efforts
des pompiers ont eu pour but de défendre
les bâtiments voisins et très rapprochés. On
y a roussi , à force de travail , aidé par le
vent qui poussait les flammes dans uno au-
lre direction.

Tout le bâtiment dï ferme esl brûlé avec
ses dépendances ; on dit qu 'il est taxé 30,000
franca à l'assurance cantonale. Le feu a, en
outre , consumé, outre le mobilier, de 1res
grandes quantités de f ourrages, et 20,000
gerbes Ce n'est qu 'après deux heures du
matin que la flamme est tombée.

La cause de cet incendie est i aconit ue ;
on a des indices qui font craindre un acte
de malveillauce.

Rendons à la Gruyère celte justice qu 'olle
frappe dur  sur ses amis. Voici , en effet, en
quels termes elle signale certains juges à
M. le conseiller d'Elat Théraulaz :

« Ayez «Ion tribunaux peuple» de
geiiM sans coiuittlHHnnco«i Judiciaires
«v« '<• un Jugement tuuf iHé et ï*. l'eii-
V «* I-M, <i' eii (!r|;iiiiii-iu' » pu l i t lq  UOS, Uo
nu l l i i é s  ambitieuses , de racoleurs
électoraux, dcmendiont«desuffrag*cs.
de enndidats évincés nul KO reveut
quo revanche et veng-ennee, «Io Juges
«*n un mot qni n'inspirent pas la
conflanco , qui ne commandent pas
le respect i- tout le monde, vons
n'empocherez ]>UH qu'il n'eu sorte
nno mauvaise Juslice, «les Jugements
rcgrettaibles. »

Chacun a mis les noms au dessous de cea
portraits , d' une ressemblance parfaite.

Le soussigné exprime sa profonde recon-
naissance aux pompiers de la ville de Fri-
bourg pour le secours empressé qu 'ils lui
ont porlé à l'incendie qui a éclaté dana aa
maison. C'est aux manœuvres promptes et
habilement dirigées de cet honorable corps
qu 'il doit d'avoir été préservé d' un très
grand malheur. — Il remercie également
les personues généreuses qui sont venues
lui rendre service et l' ont honoré de leur
sympathie dans cetto pénible circonstance.

A. CHASSOT, nég.



CHRONIQUE & FAITS DIVERS

DE CI, HE L_. — A la Sorbonne.
L'examinateur , au candidat:
— Monsieur , veuillez me citer les ton-

neaux historiques les plus célèbres.
LE CANDIDAT . — Lo fameux tonneau

d'Heidelberg.
— Bien. Ensuite ; ou plutôt , avant 7
— Le tonneau de malvoisie dans lequol

Edouard IV lit noyer le duc do Clarence.
— Très bien. Et dans des temps encore

plus reculés ?
LH CANDIDAT, cherchant :
— Dana des tenips ?... Ah !.. Le tonneau

des Dardanelles !

Uue curieuse expérience d'équilalion
vient d'avoir lieu eu Russie , aur l' hippo-
drome de Mokotow, le Longchamps Je Var-
sovie.

! ! GO mS DE SMÈS ! !
_E_ _^ U

BÈIlRIFIGEMiTfiERÏi
nu nr J- G* POPP

MÉDECIN-DENTISTE

de la cour J. ot B. d'Autriche à Vienne

est lo plus sftr moyen pour conserver saines les
Dents et les Gencives, ainsi qae pour guérir
toutes les maladies des dents et de la noucUo.

POUDRE DENTRIF.CE VÉGÉTALE
Ce précieux dentrifice , employé avec J'eau

anathôrine, constitue, pour lo raffermissement
de1» gencives ot la blancheur des dents, la prépa-
ration la plus saine. Prix par bolto l fr. «5.

DEPOT à Fribourg: Bpéclmt el Bourgknecht ;
pharmaciens-droguistes; à Châtel*Saint-Denis:
L. "Wetzstcm, pharm.:a Payerne: pharm. Mul-
ler. (H 9128 X) (588)

A REMETTRE
dans une rue des p lus f réquentées , un ma-
gasin de chaussures, jouissant d' une bonne
clientèle. Conditions avantageuses.

S'adres*er aux initiales II 74 et F.
Haasenstein et Vogler, à Fribourg. (585)

IMamo*
chez M. Jf. Muller professeur a l'Orphe-
linat. (B52) H. 717 F.

En vente à l'imprimerie catholique

GERBES POÉTIQUES
par Louis GROSS,

édition de luxe, avec portrait de
l'auteur. Prix : 3 h. 50

NOTICE HISTORIQUE

SUR SAINT MAURICE ET SA LÉGION
forte brochure traduite de l'allemand,
avec des noteB inédites. Prix : 50 c.

BOURSE DE GENEVE J3TJ 2« OCTOBRE
PONDS D'ETATS COMPTANT J -n-am-
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amateur  de volailles , ordonnait au jeune , Que tous ceux qui ont des poulaillers cher
Limousie de nelloyer soigneusement le pou- client de infinie!
lailler. il e»îant s Bti}«>Vta dé sa tâche. Au
beau milieu de J'opénilimi , il se Iroii ra en
présence d'une boite en fer blanc , d' un élui
et d' un pelit sac eu toile , le loul enseveli
aous le fumier. Le jeune Limousin eut la
curiosité de se rendre compte du contenu
des trois objets: il bondit dn poulailler daus
la bouti que de Dufrier:  « Patron 1 s'écrie l il.
en jetant  sa trouvaille sur la comptoir , en
voilà de l' argent!  »

En effet , la boîte en fer-blanc , 1 étni el le
pelit sac en toile contenaient on ur et en
billets une 6omme de huit mille francs.
M"* Dufrier , encouragée par cette décou-
verte inattendue, crut devoir , en compagnie
du jeuue uimouRin , continuer l' exploration
du poulailler Heureuse idée I Un po[ , ayant
contenu dc la pommade , fut de nouveau
découvert;  il renfermait 370 francs !

Le général commaudant la division de
cavalerie de Varsovie réunissait , il y quatre
jours , onze do see meilleurs officiers et , se
mettant  a leur tète , il leur lit parcourir an
tri p le galop, et sans aulre interruption que
le temps strictement nécessaire pour chan-
ger cinq fois de chevaux, une distance de
255 vernies , soil p lus de 2G2 kilomètres , en
onze beures.

Pesés lo malin , avant le départ , ces mes-
sieurs furent repeséa au retour : ils avaient
tons perdu de un à deux kilos; seul le géné-
ral avait conservé son poids.

Serait-ce un privilè ge de son grade ?

UN TnÉson DANSUN I-OULAII.LKU. — Lejetine
Rodolphe Limousin , ûgé de treize ans , fils
d'uu bottier de l'école polytechni que , eat,
depuis plusieurs mois , au service de M Du-
frier , rue des Lyonnais. Hier , M. Dufrier ,

THÉ PURGATIF
DE 0£X-aLJV[-3-3LlE_,__>

Ce Thé , uni quement composé de p lantes et de (leurs , d'un coût très
f t >  agréable, purge lentement, sans dérangement et sans fati gue. Aussi les
' personnes les plus di faciles le prennent-elles avec plaisir . Il débarrasse

l'estomac du la bile , «les glaire» ut des humeurs , entretient le ventre
. libre, active les fonctions ilignslives et facilite la circulation du sang,
"y Grâce à ses propriétés, il réussit toujours contre les Mnuic de tête,
r Migraines, Etourdissoments, Maux do cœur, Palpitations,
is* Mauvaises digestions, Constipation, ct dans toules les indis-1 •_Si Ĥii_S^P*i.*t^  ̂

Mauvaises digestions, Constipation, ct dans toutea les indis- s

' •* —."__--—"^"^^Jiw positions où il est nécessaire ' i .  dégager l'estomac ut I LS intestins. I

Exiger ln Marque do Fabrique. S

VENTE M GROS à, PARIS : chez A. sicRE, 13, Rue Berlin-Poirée T
DÉTAII* 1 Dana toutes les bonnes Pharmacies. PRIX P\R BOITE : t f r .  «S — ,

A Fribourg : Bocchat ct Bourg kiipciit. ______________

MOIS DE NOVEMBRE
CONSACRÉ

AUX AMES DU PURGATOIRE

Le Purgatoire par le P. Munforl
et le l'iii-gatoire par sainle Cathe-
rine de Gôues, par le P. Marcel Bouix
de la Compagnie de Jésus , édition
augmentée d'un aperçu sur l 'Institut
des religieuses Auxiliatrices des âmes
du Purgaloire ; de la doctrine du Père
de la Colombière et du B. Pievve Le-
fèvre sur le Purgaloire ; du discours
prononcé par sainl Bernard à la morl
de Gérard , son frère. — Comment
nous devons pleurer nos chers dé-
funts. — Prix : 1 fr. 50 cenl.

Mois vounneré anv limes du 11
Purgatoire pour conduire les fidèles jj
dans les voies de la vie inlérieure , |j
précédé d'un exposé doctrinal tou- i!
chant l'existence, le lieu et les peines <
du Purgaloire , par M. l'abbé OLIVIER , jdocteur eu théologie. — Prix : 1 (r. bO. \i

L'octave tien mort», ou manuel j
de dévotion aux âmes du Purgatoire , j
par M. MARTIN, protonotaire aposloli- ii j
que. — Prix : 1 fr. j

L'octivve tien mort», ou manuel j
de dévotion aux âmes du Purgatoire , j
par M. MARTIN, protonotaire aposloli- ii j
que. — Prix : 1 fr. j

Les couHolutioiia du Puiga- !|
tolre, d'après les docteurs de l'Eglise ||
et les révélations des saints , par le U
R. P. FAURE. — Prix : 1 fr. 40. g

Let*} coiiMoiittio.iBu'c la religion 1!
daus la perte des personnes qui nous !}

litofl-vous dos amis auprès do Dieu, qui , lorsquo
1 viendrez à manquer, vous reçoivent dans les
ruades éternels. (Evangile.)

sont chères , par le chevalier Louis
PROVANA de Collegno. — Prix: 2 fr.

.''soi.**, «les Autos <ln Purgatoire ,
ou méditations , prières et exemples
pour le mois de novembre , par l' au-
teur de l'Eucharistie méditée. — Prix :
1 fr. 50.

Mi-dilutions pour l'octave de
la Toussaint et pour tout le mois
de novembre , par l'auteur de l'Eucha-
ristie méditée. — Prix : 1 fr. 50.

Lcs merveilles de Dieu dnns
les lïiucM du Purgatoire, par le
P. TIOSSIGNOLI , ouvrage augmenté d'un
recueil de prières pour les morts , par
l'abbé Postel. — Prix : 1 fr. 50.

niunnel complet de 1» dévo-
tion <uvers les uni*.-*-*- du Purga-
toire, par l'abbé P.-F. DAUDU , ancien
curé au diocèse de Chambéry. — Prix
1 fr. 50 cent.

Conférences sur le Purgatoire,
et le culte des morts, d'après les pré-
dicateurs contemporains. — Prix : i} fr.

Les coiiHolntions de In loi
divns la mort , ou quelques fleurs
cueillies sur la tombe de nos proches
et de pos amis qu 'abrite la croix , par
le chanoine HKRBET. — Prix: 3 fr.
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MARCHÉS DK LA SEMAINE

DU 28 ocTOBiuî 1882.
Le sac de 150 litres FR C. FR* c

Seigle, » \8 — à » 19 -
Froment , » 28 50 à » 80 —
M?ssel , » J9  __ ù , 20 —
Epautre , » 10 50 ù » 13 —
Orge, » 1 75 à » 1 '2
Avoine , » 12 50 à • tf 50
Poi3ellesno)reB > â 3S à » ^ *̂Esparceltea > 1 60 à » 1 ^

M. Sou -SENS Hédacleor*

iLMANACHS
POUR 1883

Chaque année, la librairie de l'Imp*1̂ .,
rie calholique se procure un choix (les *̂ r
leurs almanachs de Suisse el de l i'ira-'B^
Dans les Jorigiies .soirée*, d'hiver , la l* 'elart
de ces petits recueils esl une rérrèalio uP 0'
lea familles ; elle est en même tenili**?"
occusion pour les jeunea gens de s'ii * *-*lrl"
tout en passant d'agréables iiH-dan-H- ,

Populariser les bonnes lectures eet» ' .
foie une œuvre tiatiioli que , civilis-atr- tf'
un service rendu à Ja cause de la relig'"*1' ,

Les Almanachs offrent , sous ce raf'P°''
des avantages particuliers. Leur titre "f
donne accès parl ont : ils sc prései'l-"1:*,,
lecteur d' un air aimabl e el disiriui i-3"
vérité uotitt des dehors sympathique». ,w.Nous en avons sous les yeux de l0 *" Ln
mat et do toute couleur. Il y aurait  d»;*ÎS
à diro de chacun d'eux; mais déjà **aJL
Sont pas inconnus de nos lecteur *** ; '* ,,
devanciers de 1881 et de 1882 leur ont»
quis droil de cilé parmi nous. Nous "0.
contentons donc de ir.eutior.ner U. lil -t*°- — - . » _*. *.-«..-s. u v ..-^ tjt,  U . W I I I I U I . I I ^ I  ***' -*— , j

ces diversespublicaliima. ai riches d'iii-l0-*"
intéressantes , édifinnles et instructives !
Almanach de .*

l'Ami des eii ntpa-ncs . . ^|l ANMlll ipl ion f 
'

la France Illustrée. . . - JL'
la l'remlère communion S|
du I-alioiiri'ni* . . .  • "«.
de l' Atelier . '. '. '. . ' . 8J:'
du Soldat gj;
de l' . 'U  v r ie r  * 2) c.
des Chanïnières . . . . . «L
du Coiu du feu . . . . . ' $.
On peul adresser la valeur  en li*1' |C*

poste , en ajoutai.! cinq centimes pol,r
frais d'envoi.

NEUVAINE OU TRIDUUM
en l'honneur de saint Bcnoll-Jo sepn ^'t
pour implorer son patronage da» 8 - fllinfirmités ou dans loute autre lribu* a"

par un prêtre lutirlate

prix 15 cent, l'exempl., 1 fr. 25 la dc-u5-***13 '

PEIÈKES ET PAROLES
D U S A I  NT

MAXIMES ET SENTEflOB»
5 cent, pièce , 50 peut, la douz., 2 K- S

le cenl.
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